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Contexte et argumentaire 

En 2023, nous célébrons le soixantième anniversaire de la création de l’Union Africaine, sous le 
nom de Organisation de l’Unité Africaine en mai 1963. Dans ce cadre, le CIRD souhaite organiser 
un colloque international. Cet anniversaire institutionnel est l’occasion de réfléchir de manière plus 
large à la notion d'unité africaine, dans sa diversité et à ses différentes échelles… A cette occasion, 
nous voudrions ajouter à la devise du CIRD Comprendre le présent, construire  le futur, une 
nouvelle intention, celle de tirer des leçons du passé. En effet, il est difficile de parler d’unité 
africaine aujourd’hui, sans se référer à la longue et complexe histoire de la pensée panafricaine, à 
commencer par son essor dans les Amériques noires jusqu’à ses développements les plus récents sur 
le continent africain1.  

Au sein de ce très vaste sujet, nous voudrions accorder une attention particulière à la Guinée et aux 
personnalités culturelles et politiques ayant joué un rôle de premier plan pour développer la pensée 
panafricaine et initier des institutions de l’intégration africaine. Pour cette raison, le CIRD propose 
un colloque qui propose une réflexion sur l’intégration des pays africains au niveau régional et 
continental, à travers une étude des institutions panafricaines. Il est cependant important, tout en 
maintenant un ancrage solide dans l’actualité du continent africain, de comprendre les valeurs qui 
animent ces institutions et les idées exprimées par leurs fondateurs. Pour cette raison, le colloque 
sera organisé autour de quatre  axes : 

1) Le premier axe  tente de comprendre, dans une perspective historique mais tournée vers 
l'actualité, quels sont les grand défis auxquels était et est toujours confrontée l'intégration africaine 
d'un point de vue politique, économique et sécuritaire. Pour cela, on peut revenir sur la genèse de 
l'OUA (1963-2002), ancêtre de l’Union africaine, dotée, comme l’Union européenne, d’une 
structure administrative complexe et soumise à des tensions internes. On peut également 
s’intéresser aux institutions de l’intégration sous-régionale, telles que la CEDEAO (Communauté 
économique des États de l’Afrique de l’Ouest) ou la SADC (Southern African Development 
Community/Communauté de développement de l'Afrique australe) en Afrique australe2. 
 
Les communications peuvent réfléchir à l’histoire de ces institutions, aux idées et aux objectifs des 
fondateurs et retracer leur évolution, en tenant compte des moments saillants, des réussites et des 
échecs, jusqu'à arriver aux défis contemporains. Peuvent ainsi être intéressantes des contributions 
																																																													
1 Voir les indications bibliographiques en fin d’appel. 
2 Sebastian SANTANDER, « Un regard comparatif sur les régionalismes africain et latino-américain », Revue 
interventions économiques. Hors série : Transformations [en ligne], « L'Afrique est-elle partie? Bilan et perspectives de 
l'intégration africaine. Le régionalisme africain, une voie originale », 2017.  



mettant en lumière des aspects économiques, juridiques, politiques ou relatifs à la sociologie des 
organisations, sans avoir forcément de perspective historique. On peut également analyser les 
influences du processus d’intégration européenne sur la création des institutions de l’Union 
africaine en analysant le rôle joué, dans un contexte postcolonial, par l’expertise que l’Union 
Européenne a mis à la disposition de l’OUA et de l’UA. 
Une approche exclusivement institutionnelle ne permet toutefois pas de rendre compte de pratiques 
et de dynamismes qui contribuent à l’intégration africaine sans être consignées dans des textes 
réglementaires. Ainsi, en Afrique de l’Ouest et ailleurs, on constate, surtout dans les zones 
frontalières, une dense circulation de personnes, de marchandises, de capitaux et de technologies, en 
dehors de toute régulation institutionnelle régionale. Cette mobilité crée de véritables espaces 
transnationaux, habités par des populations unies par des liens de parenté, des similitudes culturelles 
ou des intérêts communs. Des communications peuvent ainsi analyser comment ces espaces 
traduisent une intégration de fait par les mouvements migratoires, productifs et commerciaux3. 
Toutefois, la difficulté de circonscrire l’épidémie d’Ebola entre 2014 et 2016 a largement montré 
autant la porosité des frontières que les limites dans la solidarité entre les États limitrophes (Guinée, 
Sierra Leone, Sénégal…), en rapprochant chaque pays touché de son ancienne puissance coloniale4.  
 
2) Le deuxième axe se concentre sur le panafricanisme comme mouvement intellectuel, donc sur les 
idées et les figures de ses principaux fondateurs et penseurs. On donnera une importance 
particulière aux femmes qui ont été importantes pour le mouvement mais dont l’étude fut négligée 
et aux Guinéens qui y ont participé à ces mouvements, tels que Telli Diallo, premier représentant de 
la Guinée à l’ONU. Des communications portant sur les théoriciens du panafricanisme, tout en 
interrogeant l'actualité et les déclinations actuelles de cette pensée, sont les bienvenues. La pensée 
panafricaine, née d’abord au sein de la diaspora afro-américaine et caribéenne, est devenue une 
idéologie importante au moment des indépendances africaines. Cependant, certaines questions qui 
avaient surgi à l’époque sont toujours ouvertes : comment faire dialoguer l’élan de la solidarité 
africaine avec les exigences de la souveraineté nationale, notamment en période de crise 
économique et de tension ? Comment parler de panafricanisme dans des États où les habitants 
s’identifient avant tout comme membres d’une collectivité locale, d’une ethnie, voire d’un groupe 
familial ?  
 
En Guinée, tout comme dans d’autres pays africains, mais aussi au sein de la diaspora, le 
panafricanisme continue de fasciner et d’inspirer les jeunes et de faire des adeptes, notamment 
autour de la pensée du chercheur panafricain Cheikh Anta Diop. Il serait donc intéressant d’étudier 
la physionomie actuelle des mouvements et des associations qui se revendiquent du panafricanisme. 
Il serait également passionnant  d’analyser l’héritage du panafricanisme et l’évolution des idées 
partagées par ses partisans ainsi que les débats, les tensions et les courants qui ont traversé et 
traversent toujours cette idéologie.  
 
3) Un troisième axe pourrait amener une réflexion critique sur l'intégration africaine dans le 
domaine de l’instruction, de la recherche et de la production des connaissances. En ce qui concerne 
l’éducation, les communications peuvent concerner les différentes conférences africaines sur 
l’éducation qui se sont succédées depuis celle d’Addis Abeba en 1961, les politiques de réforme 
scolaire et de décolonisation du savoir, l’utilisation des langues nationales, les expériences de 
ruralisation…5 Par rapport à l’enseignement supérieur, il s'agirait de réfléchir, par exemple, sur les 

																																																													
3 ENDA DIAPOL, Dynamiques transfrontalières en Afrique de l’Ouest, Paris, Karthala, 2007. 
4 Somparé Abdoulaye W. L’énigme d’Ebola en Guinée. Paris, L’Harmattan, 2020. 
5 Ngugi wa Thiong’o Décoloniser l’esprit, Paris, La Fabrique, 2011 [Decolonising the mind, East African Editional 
Publisher, 1986].  
Bianchini Pascal, École et politique en Afrique noire : sociologie des crises et des réformes du système d’enseignement 
au Sénégal et au Burkina Faso. Paris, Karthala, 2004.  



sciences sociales et les possibilités de collaboration entre les universitaires de différents pays 
africains pour produire des savoirs sur l'Afrique qui émanent de chercheurs africains, seuls ou en 
partenariat avec des universitaires étrangers. Le rôle de certaines institutions, telles que le 
CODESRIA6 ou, sur un autre plan le CAMES, pourrait être analysé.  Il s'agit aussi de questionner 
les relations de coopération, ou de rivalité et concurrence, entre  les universités étrangères, 
notamment occidentales, et africaines dans le domaine des études africaines. 
 
4) Enfin, un quatrième axe peut s’interroger sur la culture comme instrument au service de 
l’intégration africaine et/ou de la pensée panafricaine. Ainsi, des communications portant sur la 
musique, la danse ou d’autres formes d’expression artistique ayant permis un rapprochement entre 
les populations africaines sont les bienvenues. Sans oublier non plus le rôle du sport et surtout du 
football, comme le montre l’impact de la Coupe d’Afrique des Nations (CAN) qui tous les deux 
ans, constitue un grand moment d’union entre les différents pays et peuples du continent. 
 
 

CALENDRIER ET ORGANISATION 

 

Le résumé de la proposition de communication, d’environ 500 mots (soit une page), doit être 
envoyé au plus tard le 31 mai 2023 sur le modèle suivant (cf. plus bas). Les communications 
retenues seront notifiées fin juin 2023. 
 
Fiche à envoyer à l’adresse du CIRD : colloque.unionafricaine@cirdguinee.org 
 
Le colloque est organisé en format hybride, soit en présence à Conakry, soit en visio-conférence de 
l’étranger.  
Les frais de transport et d’hébergement sont à la charge, si possible, des institutions des participants. 
Le CIRD met tout en œuvre pour compléter les financements dans la mesure de ses possibilités. 
 
  

																																																																																																																																																																																																										
Céline Labrune-Badiane, Marie-Albane de Suremain et Pascal Bianchini (éd.), « L’école en situation postcoloniale » - 
Cahiers Afrique n°27, L’Harmattan, 2012.  
6 Barro Aboubacar A., “Coopération scientifique et débat sur les « sciences sociales africaines » au CODESRIA, 
Cahiers de Recherches sur l’Éducation et les Savoirs, 2010-9, p. 53-72.  



PANAFRICANISME ET INTÉGRATION AFRICAINE, QUELQUES RÉFÉRENCES 
Le mouvement panafricain, ses racines, sa diversité et ses développements contemporains, 
notamment culturels, ont donné lieu à de nombreuses approches par ses promoteurs ainsi que 
suscité de multiples études au fil des décennies. Il serait donc bien ambitieux, voire impossible, de 
proposer une bibliographie exhaustive. Il en va de même pour les débats autour de l’intégration 
continentale et ses modalités régionales. Ces quelques titres servent uniquement de pistes de 
réflexion, en mettant l’accent sur les publications en français.  
 
Quelques textes fondateurs du XXème siècle 
CÉSAIRE, Aimé, Discours sur le colonialisme, Paris, Présence Africaine, 1955 [1950].  
COULIBALY Daniel Ouezzin, Combat pour l’Afrique : 1946-1958, lutte du RDA pour une Afrique nouvelle (textes de 
D. Ouezzin Coulibaly, présentés par Claude Gérard), Abidjan, NEA, 1988. 
D’ARBOUSSIER Gabriel, L’Afrique vers l’unité, Paris, Éditions Saint-Paul, 1961. 
DIA Mamadou, Nations africaines et solidarité mondiale, Paris, PUF, 1960. 
DIOP Cheikh Anta, Fondements culturels, techniques et industriels d’un futur État fédéral d’Afrique noire, Paris, 
Présence Africaine, 1960.  
DIOP Cheikh Anta, Nations nègres et culture. De l’antiquité nègre égyptienne aux problèmes culturels de l’Afrique 
noire d’aujourd’hui, Paris, Présence africaine, 1954 
JAMES Cyril L. R., Histoires des révoltes panafricaines, Paris, éd° Amsterdam, 2018 [1938] 
NKRUMAH Kwame, L'Afrique doit s'unir, Présence africaine, 1994 [Payot 1964 ; Africa Must Unite, Londres, 
Heinemann, 1963] 
ORGANISATION INTERNATIONALE DE LA FRANCOPHONIE (OIF), Le mouvement panafricaniste au XXe s : 
recueil de textes [contribution à la Conférence des intellectuels d'Afrique et de la Diaspora (CIAD I) organisée par 
l'Union africaine en partenariat avec le Sénégal (Dakar, 2004)], OIF, Paris, 2007 
PADMORE George, Panafricanisme ou Communisme? La prochaine lutte pour l’Afrique, Paris, Présence africaine, 
1960 [Londres, Dobson, 1956] 
SENGHOR Lépolod S. Liberté 3. Négritude et civilisation de l'universel, Paris, Seuil, 1977. 
TOURÉ Sékou, L’expérience guinéenne et l’unité africaine, préface d’Aimé Césaire, Paris, Présence africaine, 1959 
[réédité par L'Harmattan, 2022]. 
UNION AFRICAINE (ex-Organisation de l’unité africaine), https://au.int/fr/node/3587, site officiel (consulté le 2 
février 2023) 
 
Films, entretiens autour des festivals panafricains  
KLEIN William, Festival panafricain d’Alger, 1969, Arte éditions, 2010 (édition remastérisée et restaurée) 
Projet PANAFEST (Dakar 1966, Alger 1969, Kinshasa 1974, Lagos 1977) 
 http://webdocs-sciences-sociales.science/panafest/#00-Menu Inroduction_PANAFEST___une_archive_en_devenir 
Synthèses 
ADI Hakim, Histoire du Panafricanisme, Présence africaine, 2022 [Pan-Africanism. A History, Londres, Bloomsbury, 
2018]. 
ASANTE S. K. B., avec David CHANAIWA « Le panafricanisme et l’intégration régionale », ch. 24 in Histoire 
générale de l'Afrique, vol. VIII, L'Afrique depuis 1935, Unesco, 1998 [rédigé en 1989]. 
BOUKARI-YABARA Amzat, Africa Unite ! Une histoire du panafricanisme, Paris, La Découverte, 2017 [1ère éd. 
2014] 
GEISS Immanuel, The Pan-African Movement: A History of Pan-Africanism in America, Europe, and Africa, New 
York, African Publishing Co., 1974 
LANGLEY, J.A., Pan-Africanism and Nationalism in West Africa, 1900–1945: A Study in Ideology and Social Classes, 
Clarendon Press, 1973. 
KI-ZERBO Lazare et Jean-Jacques SÈNE (dir.), L’idéal panafricain contemporain : fondements historiques, 
perspectives futures, CODESRIA, Dakar, 2016. 
KODJO Edem et David CHANAIWA « Panafricanisme et libération », ch. 25, in Histoire générale de l'Afrique, vol. 
VIII, L'Afrique depuis 1935, Unesco, 1998 [rédigé en 1989]. 
NAKAO Sakiko Nationaliser le panafricanisme. La décolonisation au Sénégal, en Haute-Volta et au Ghana (1945-
1962), CIRESC-Karthala, 2023 
Revue INTERVENTIONS ÉCONOMIQUES, hors série : Transformations, « L'Afrique est-elle partie ? Bilan et 
perspectives de l'intégration africaine », Charlie Mballa et Issiaka Mandé (dir.), 2017 [en ligne, 
https://doi.org/10.4000/interventionseconomiques.3152] 
RABAKA Reiland (dir.), Routledge Handbook of Pan-Africanism, Londres, Routledge, 2020. 
« Repenser les indépendances », Présence Africaine 2012/1-2, n° 185-186.  
https://www.cairn.info/revue-presence-africaine-2012-1.htm 
SARR Felwine, Afrotopia, Philippe Rey, 2016 
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